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SOMMAIRE

Gravures : Toilette de einer ou de concert.—
Toilettes eo faille noire. — Neuf costumes
d'enfants (devant et dr-s). — Sept chapeaux
d'eDfaots. — Deux coufections. — Paletot en
lainage. — Costume en laioage (devant et
dos). — Rebus.

Supplement : Planche de modes coloriees. —
Planche de patrons.

EXPLICATION DES 6RAVURES

1. Toilette de diner et de concert. —
La robe, entierementpiincesse, s'ouvre sur
le devant jusqu'ä la laille. Traine en faille

7. COSTUME EN TOILE ECRUE (DEVANT).

sortant du dos. Cuirasse retenue au milieu
par un noeud en faille assor'ie aux deux
teintes de l'etoffe, formant le devant de la
robe. Le bas de la traine est döcoupe en
crönraux Francois I er , d'oü sort un grospli
d'orgue. — Nous avons donne sur notre
planche coloriee du 1 er avril la disposition
du dos de ce joli costume, quc nous avons
fait dessiner chez M m«» Rebillet et Dussol
219, rue Saint-Honore.

2. Toilette en faille noire. — Cette toi-
letie est la möme, vue de dos, que celle pu¬
blice ä la premiere page du pröcedent nu-
mero (flg. 1). — Nos lectrices voudront bien
se reporter au numero du 15 avrll pour la
descriptionde cette toilette.

COSTUMESD'ENFANT

3-4. Robe d'enfant en lainage Thibet, ä
plis röguliers de haut enbas; le devant.de
forme princesFe,est garni dun galon as-
sorti. Ceinturede galon et d'etoffe plissös.

Ce costume d'enfant et les euivants nous
ont Ate communiquespar M m<>Salmon, 4,
rue HaleVy.

5-6. Robe de toile, plissee dans le milieu
du dos; ceinture deniere resserrant la
taille; le devast est de forme duchesse.
Le col, les poches et les manches sont gar
nis de dentelle torchon.

7-8. Costume en toile öcrue, forme
princtsse, garni de broderie et de nceuds.
Les revers viennent se rattacher par une
ceinture.

9-10. Robe de piqiiS blanc pour enfant
de ciiiq ä huii an-, s;arnie d'un entre-deux
brode, croise ä larusse. Volant plissö dans
le bas de la jupe. Col breton. Forme paletot
derriere. Jupe ttes-courte.

11-12. Robe de fillette en cachemire
bleu, orne de galou breion rouge, lisere de

3 ET 4. ROBE D'ENFANT EN LAINAGE THIBET (DEVANT ET DOS).

5 EI ß. ROBE DE TOILE (DEVANT ET DOS).

passants^bleus. Ceinture bleue doublee de
rouge.

13-14 Paletot';-our enfant de quatre ä six
ans, en drap gns fautaisie, bätons rompus,
ä taille duchesse; gros plis creux arrötes
par denx boutons; garniture plissöe en
laille foneee.

15-16. Paletot de petit gsrgon de trois ä
quatre ans, formant veste anglaise devant;
dos cintre; partes ratlachant les cötes.

17-18. Costume d'enfant. — Veste bre-
tonne ornte de galou et de Mais assorti.
Jupe plissee jusque sur les cötes, princesse
devant. Boutons de corsage blancs.

19-20. Paletot pour enfant de quatre &

/ <&>Xi *' ■

9 ET 10. ROBE DE PIQUE BLANC (DEVANT ET DOS).

8. COSTUME EN TOILE ECRUE(DOS).

cinq ans, en lainage Kosiki, forme droite;
col breton. Dos pique se continuant par des
plis.

Ces costumes d'enfants ont ötö dessines
chez M mo Salmon, 4, rue Halevy.

CHAPEAUX D'ENFANT

21. Chapeau de petit garcon, paille d I-
talie, revers de faule bleu de ciel; un gros
nreud au cötö, avec plume bleue. — Ce
chapeau et les snivants ont ete dessines
chez M m" Louise Gellee, 36, rue du Bac.

22. Capeline de paille d'Italie, pour
bebö de dix-huit mois ä trois ans, garnie de
faille blanche n° 12; eile est legerement re-
troussee sur le cöte par un gros noeud. Des
sus, torsale de ruban, deuxplumes blanches
dans un noeud termine par deux longs pans.

23 Chapeau de garcon, möme modele
que le n°21, avec une garniture blanche.

24. Chapeau de petite fille de deux
ä qua re ans, paüle anglaise; le bord est
garni d'un ruban de faille n° 12 plisse; le
dessus a deux noetirls sur le devant; au
cöte, un gros noeud, d'oü sort une töte de
plume blanche.

25. Chapeau de jeune fille ou de jeune
femme. — Modele exclusif de M m0 Gtllee.
— Paille d'Italie fioe, baissant derriöre et
un peu devant; garniture d'epis autour,
pouf fleurs des champs sur le milieu du de¬
vant ; dessous, petites marguerites avec
frange de boutons simples.

26. Chapeau de paille de dz noire, re¬
vers coulisse rose päie, retrousse legere¬
ment ä gauche par une demi-guirlandede
liserons roses et bleu päle dans de l'avoine
naturelle. Sur le dessus, möme guirlande,
d'un cöte, avec traverse de ruban rose päle
qui vient rejoindre la guirlande et qui so
termine par un noeud compose de quatre
coqiics avec Hin.

27. Chapeau ä
che brillaute,gai
ron loutre; on pc
bord de plumes
ron presque derri

COSTUMES
28. Confection

noire bordee pa
faille. Motifs de
frange riche. — 1
turier, 46, rue de

29. Raphael, c
derriöre de )arg<
anglaises;manch
style. — Modele

.30 ä 32. Costu
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riere un peu de
continuentpour
tombants; ä gauc
noire. Aux manet
pareille ä la jupe
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bas, trös-haut vol
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11 ET 12. ROBEDE FILLETTE(DEVANT ET DOS). 13 ET 14. PALETOT (DEVANT ET DOS).

27. Chapeau de jeune fille, paille blan¬
che brillaule,garniture plate en faille mar-
ron loutre; on pose sur ceite garniture un
bord de plumes roul6, chiffonne faille mar-
ron presque derriere, avec deux plumes.

COSTUMESET CONFECTIONS

28. Confectiongenre dolman en vigogne
noire bordee partout d'un Hrge biais de
faille. Motifs de passementerie et tresses;
frange riche. — Modele de la maison Tain-
turier, 46, nie des Jeüneurs.

29. Raphael, conftclion en soie formant
derriere de larges plis, comme aux robes
anglaises;manches et poches dans le mSme
style. — Modele de la maison Tainturier.

.30 ä 32. Costume en lainage gris un
peu fonce, forme polonaise, relevee der¬
riere un peu de cöte; les pieces du dos
continuentpour former de larges plis re-
tombants; i gauche, largo uoeud de faille
noire. Aux manches, au cou, biais de faille
pareille ä la jupe de dessous. Jupe de faille
un peu plus foncee que la polonaise; au
bas, tres-haut volant largement plisse avec
une petite töte. Paletot avec manches jus- IS ET 16. PALETOT DE PETIT GARCON (DEVANT ET DOS).

tes en etoffe pareille ä la robe, ferme de-
cöte et garni d'un biais de faille pai eille ä
la jupe de Ja robe. Deux rangees de bou-
fons noirs sur la poitrioe. — Modele de
M me Füillenot,rue Mosnier,ö.

PLANCHE COLORIEE

Toilette de jeune fille. — Robe de faille
rose; haut plisse dans le bas; de larges
plis remontants un peu en biais recouvrent
la jupe; au bas, trois rangs d'une grosse
Chicoree de faille rose; mfime Chicoree po-
s6e sur le troisieme pli auiiessous de la
taille. Corsage-cuirasse lacö derr ere, genre
breton, ouvert et garni de revers; garni¬
ture de sequins bretons; noeuds de rubans
au corsage et au cou. Manches justes avec
revers et plissö de faille. Jupe longue der¬
riere, memo garniture de Chicoree et de
plisse.

Toitette de faule grise. — Jupe longue,
garnie de larges tuyaux entre lesquelscourj
une sorte de Chicoree decoupee. Tunique-
tablier bordÄe d'un elfile de soie, et rele-

17 ET 18. COSTUME d'eNFANT (DEVANT ET DOS). 19 ET 20. PALETOT (DEVANT ET DOS),

I
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21 . CHAPEAU DE PETIT GARC.ON.

vee derriere par de gros
noeuds de ri'bans places
un peu de cöle. Corsage-
cuirasse boutonne devant,
ouvert carrement avec
deux petits revers; noeuds
de faule bleu päle; plisse
blanc. Manches justes gar¬
nies d'un plisse de faille.
— Modöles de M mc Pas-
quet, K3, nie Neuve-des-
Petits-Champs.

22. CAPELINE DE PAILLE
D'IT AUE.

23. CHAPEAU DE GAHCON.

Äfe ,<^k,
PLANCHE DE PATRONS

Donnee en Supplement
avec le numero de ce jour.

25. CHAPEAU DE JEUNE FILLE.
Premier cöti

Cache-poussiere, des-
sins 3 et 4 du numero du 8 avril;

Palelot, de; sin 30 du numero de ce jour;
Tunique, dessins 31 et 32 du numero de ce jour.

Second cöU
Veste brelonre pour fillette de huit ä dix ans, dessins 17 et 18

24. CHAPEAU DE PETITE FILLE.

du numero de ce jour;
Paletot de fillette de

six ans, dessins 11 et 12
du numero;

Robe de fillette de huit
ans, dessins 9 et 10 du
numero;

Paletot pour enfant de
quatre ä cinq ans, dessins
13 et 14 du numero;

Robe-blouse pour fillet¬
te de neuf ä dix ans, des¬
sins 5 et 6 du numero.

26. CHAPEAU DE PAILLEDE RIZ.
Patrons coupes sw

mesure. — Pour obtenir
un bon patron, bien exaet, il est indispensable de donner les mesures
de la personne ä laquelle ce patron est destinö.

Nos lectrices trouveront au bas de la troisieme page de la cou-
verlure un bulletin contenant la nomenclature des differentesmesures
qu'tlles doivent nous adresser lorsqu'elles nous fönt la demande
de patrons decoupes.

Le prix des patrons coupes en papier est ä,i 1 fr. £0 pourla
France et l'Algerie. (fitranger, 2 fr.)

Le piix des palrons coupes en mousselineest de 3 francs pourla
France et l'Algerl'. (F.tnneer, 4 fr.)

27. CHAPEAU DE JEUNEFILLE.

28, CONFECTION GENRE DOLMAN. 29 CONFECTION RAPIIAEL.



; PETITE FILLE.

i6ro de ce jour;
)t de flllelte de
dessins 11 et 12

ero;
de flllelte de huit
äsins 9 et 10 du

it pour enfant de
, cinq ans, dessins
: du numero;
blouse pour fillet-
suf ä dix ans, des-
l 6 du nume>o.

ns coupes sur
. — Pour obtenir
onner les mesures

3 page de la cou-
ifförentes mesures
fönt la demand«

1 fr. E0 pourla

e 3 francs pour la

Jjf i

■ e N°277 Dimanche 22 Avril 1877

UE DE LA MODE
' /v/,, i:,r//r v/r /w • ^///////^

/ 13 Quai Voltaire . a Paris
'/ s/f /s' /,,//// //■ / / s . -Um

Y Y / / a '
'.'".'UniftV^ ,-t JTWl« .^/. /Z;,/s-,^>y, 'Y/Y^/^Y.V,'^,

■



COURRII

La forme dl
notre pays une
mode. Quand
cour, elles dorn
suit genöralem
petit centre ch
privee de cette
un peu au gr^
pes de femmes
ou une grande
cation particuü
porter le vfitei
de dire aujourc
porte teile ou t
pareille profus:
teile variete A<
chapeaux et les
anarchie comp
type gen6ral,
devra toujours
ä sa figure, ä
ne faut pas se
et dire ä sa
Baaucoup de
quand leurs c
II ne faut surU
couleur ou d'i
zarre contradi
ä n'etre vas «
n'oserait ne pa
que l'on se lais
et absurde per

Ces reflexio
la vente de c

II >
• /;

i

I

/

i

i
<

I "



GAZETTE DE LA FAMILLE I2S

COURRIER DE LA MODE

La forme du gouvernrment exerce dans
notre pays une tres-grande influence sur la
mode. Quand il y a une souveraineet une
cour, elles donnent le ton, et tout le monde
suit genöralement l'impulsion venant d'un
petit centre choisi. En Republique,la mode,
privee de cette espece de gouvcrnail, flotte
un peu au gr6 du courant. De petits grou-
pes de femmes Elegantes, quelques couturieis
ou une grande faiseuse adoptent une modih-
cation particuliereä la maniere generale <i •
porter le vfitement. Aussi est-il tres-difßeile
de dire aujourd'hui d'une facon preclse : ou
porte teile ou teile chose. Jamais on n'a vu
pareille profusion d'etoffeä diüerentes, um:
teile Variete de formes pour les robes, los
chapeaux et les co:ffures. II y a libertä... ou
anarchie complete. En se rapportaat ä un
type general, une femme d.'. goüt saura et
devra toujours cbcisir ce qui sied ä sa taille,
ä sa figure, a la nuance de ses cheveux. II
ne faut pas se gßner pour modifier la mode
et dire ä sa couturiere ce que l'on veui.
Boaucoup de ces dames sont er.chantees
quand leurs clientes lcur donnent des idiis.
II ne faut surtout pas se rendre esclave d'une
couleur ou d'une forme diic ä la mode. Bi¬
zarre contradiction : on cherche avant tout
ä n'fitte pas « comme tout le mor.de » et ou
n'oseraitne pas porter la nuance en vogue et
que l'on se laisse imposer par ce tyrannique
et absurde personrage.

Ces reflexions me venaient surtout hier, a
la vente de sharite organiseechez la com- 30. PALETOT EN LAIN.\GE GRIS.

tesse de B .. Quand il s'agit d'une bonne cea-
vre, le salon de l'hötel est transformeen un
charmant bazar oü se reunissent les mar-
chandes les plus s^duisantesparmi ce groupe
616gant qul compose ce qu'il (St convenu
d'appeler le bigli-Ufe. On fait assaut de gräce
et aussi de tollet tos. Aussi y avait-il lä de ra¬
res elegances. Mais il serait impossible de
predser la forme des rohes, jupe longue, ä
traine moderee ou exageree, corsage cui-
rasse pas tres-long, ouvert en cceur ou en
carre, entoure d'une draperle Manche ou de
nuance vive, avec un haut collet derriere le
cou, voilä la forme generale. Placez sur ces
jupes des luniques, des draperiesjetSes avec
art, des paus d'habit tres-longs, tout simples
ou Ires-garnis, des corsages se terminant par
derriere en flots d'etuffe retombant sur la
traine; voilä pour l'ensemble. Les etoffes
brochees mollos et souples donmient la faille,
qui ne sert souvent plus que de fond ou de
garniture unie : si le brocart a trois nuances,
les deux plus vives seront emplyees ä dou¬
bler lestuyaux d'unvolant, 1;S plis qui se de-
rangent dans la rnarche et le dessous de la
traine quise retourneavec des ondulation,ser-
penlines.

Quant aux nuances, elles sont delicieuses
et originales. La duchesse de M... portait
une toilette de faille deux tons de ce violet
rougeätre un peu eteint, sa rapprochant de
ce qu'on appelait autrefois He de vin; M m" de
B..., une robe toute noire, relevee par de
magnifiques bandes de broderie blanches.
Certaine robe pain brüte' et gris argent avait
son charme, avec ses riciies broderie? en
chenille blanche, noire et or. Une autre tres-
belle toilette noire etait garnie de hautes va-
lenciennes blanches, piquee et relevee de
nceuds de faille couleur orange rouge
avec gilet de m§me nuance. M mo de X...

31 ET 3?. COSTUME EN LAINAGE GRIS, VU PAR DEVANT ET PAR DERRIERE.
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IM

etait tout cn bleu päle avec damas blanc broche de vert
päle, et franges reseda au jupon. Enfln, la plus originale
de toutes les riches toilettes qui ont defile devanl moi etait
porlee par une j<mne femme aux cheveux blond Veronese;
sa robe etait tout en brocart reseda avec reflets de feu ou
soleil couchant; que'ques doublures de Iralne ou de tunique
en faille feu, sobrement et savamment employees, rele-
vaient singulierement cetle toilette difficile ä porter. C'e-
tait ä la fois chaud et doux au regard. Une peüte capote
basse en tulle bouillonne,oü etait nichee une grosse et
unique fleur mandarine, terminait comme im point admira-
blement brillant cette mise elegante et savanle. On peut se
permettre la nuance mandarine avec cette extreme discre
tion.

La maitresse de la maison portait une robe de brocart
reseda toute simple, sans aucune garniture ; ses deux ado-
rables petites filles, brunes et jolies, vetues de rose, vole-
taient comme deux gais oisillons.

La Marechale, sous le haut palronage de laquelle etait
placee cette vente, faisait gracieusement, avec sa jeune
fille, sa tournee parmi les boutiques remplies de mille riens
cliarmants,bonbons, jouets, gäteaux, objets de toilette, etc.
Elle etait fort simplement vetue d'une robe longue en faille
ä raies grises et noires, bordee d'un plisse pareil.

Impressiongenerale. Nous sommes dans un momentoü
gouvernent seules la fantaisie, la variete et surtout la cou-
leur; je devrais dire la nuance. II y a des tons presque im-
pos^iblesä decrire : des verls cendres, des jaunes rouge
vert, des bleus rose argent, des jaunes vert clair de lune
argente. On a copie certaines dispositionsdes etofles an-
ciennes, mais la cliimie moderne y a Joint le repertoire in-
fini des modulations de la couleur. II y a, comme en mu-
sique, des tons, des demi-lons, des quarts de ton, et puis
l'indefini et l'indefinis=able.

Je reprends donc mon refrain. II faut choisir ce qui plait,
ce qui va bien, et garder sa pelile originalite. C'est lä le
genie particulierä la Francaiso, le point oü eile excelle.

Les toilettes que je viens de decrire sont evidemment
reservees aux tres-grandes ferlunes. C'est certainemrnt un
devoir de depensergrandementun beau pat imoine. Quede-
viendraienl les industries, si framjaises de goüt et de luxe,
en soieries, en dentelles, en rubans, qui sont une de nos
principales branches de commerce et de production? Le
grand art n'est pas d'avoir une robe chere, mais bien de
savoir etre bien mise, elegante et simple avec des etoffes
moins splendides et souvent meme d'un prix tres-modeste,
proportionneesaux ressourcesdont on dispose.

« Le goüt n'est rien qu'un bon sens delicat, » disait Cbe-
nier. Rien n'est plus vrai. Seulement, le goüt est un don
inne; mais souvent aussi il est le fruit de la refiexion, de
la comparaüonet d'une juste appreciation de soi. Toute
femme doit donc se dire : « Quelles sont les nuances qui
vont ä mon teint, ä ma chevelure? Dois-je porter une coif-
fure ehvee ou un peu basse, formant masse derriere le cou,
ou bien degageant la nuque? » — Mettez ce qui vous sied
coifl'fz-vous suivant votre lournure, et vous serez toujours
plus charmantes que Celles qui suivent aveuglement une
mode, ravissante pour l'une, desaslreuse ou ridicule pour
d'autres.

II y a, dans les algeriennas, dans les bourrettes,melange
de laine et de soie, dans les beiges solides et dans les fou-
lards ä des prix raisonnables,de quoi faire de charmantes
toilettes.

J'ajouterai encore une remarque qui pourra servir de re¬
gle generale :

On ne porteplus, äpiedet dans larue, que des etoffes fon-
cies auxquelles succederont des nuances claires Ueintes quand
viendra le chaud. II y a quelques annees, on portait gene-
ralement des robes tres-clairesdehors. Ce.la ne se fait plus,
absolumentplu?. Une femme de goüt doit glisserinapercue
dans la foule. La coupe de sa robe, la forme elegante de
son pardessus, la flnesse des fleurs de son chapeau, ses
gants et sa chaussure, tres-soignes, doivent seuls la trahir.
On reserve les nuances claires pour les reumons mondaines
ou intimes, le the&tre, les courses, etc. Lä, il est permis de
se dedommageret l'on ne s'en prive guere. II peut arriver
que l'on soit irop elegante; jamais on ne s'attirera le re-
proche d'etre trop modeste.

Ces indicationsgenerales repondent a une foule de lettres
que nous recevons, et dans lesquelles on nous demande
quels tissus, quelles nuances il faut choisir pour les costu-
mes nouveaux.

Les couturieres qui ont du goüt et une Imaginationsou-
ple et feconde, comme M mo Duboys, savent se conformer
aux prineipesgeneraux que je viens d'enoncer. Ellle sait
inventer des formes nouvelles, les ada^ter ä läge, ä la
tournure de ses clientes. La mode varie tellement que la
toilette d'aujourd'hui doit etre presque celle d'hier, et ja¬
mais celle d'ii y a trois mois. Cette maison fait en ce mo¬
ment de charmantesrobes de bal; car on dansera bien en¬
core un grand mois. En outre, voill la verte pelouse de
feu Longchamp qui attire la foule autour des tribunes et
du pesage. II faut absolument des toilettes nouvelles, frai-
ches et jolies. mahie de saverny.

leuses, le cachemire des Indes ne sera pas detröne. Lui
seul drape bien et se porte en neglige et dans les petites
reunions. La maison Lehoussel, 4, rue Halevy, en a tou¬
jours un choix des nuances les plus variees qui reprodui-
sent Celles de la soie. En outre, on trouve, dans cette mai¬
son, un assortiment complet d'etoffes de soie d'Orient,
legeres et faciles ä chiffonner, suivant tous les caprices de
mesdames les couturieres. L'Inde, la Chine, le Japon sont
mis a contribution. On expedie des cchantillons a toutes
les dames qui en fönt la demande; de Paris, de Marseille,
d'Angleterre, on peut choisir ä distance et recevoir la tob",
o,ui plait.

EXPLICATION D'UNE GARNITURE

pour Mantelets, Pelerines et Confections legeres
en soie ou en cachemire

Tant que la mode preconisera les etoffes souples et moel-

Beaucoup de femmes economes et industrieuses savent
utiliser des dentelles qui ont deja ete employees, des ru¬
bans achetes bon marche en provision,des coupons de soie
nDire, etc., etc. On peut, avec ces trois elements, confec-
tionner soi-meme une tres-jolie garniture croquee par moi,
pour mes lectrices laborieuses,dans un des premiersmaga-
sins du boulevard.— On faitd'abord une ruche ä petite tete
et tres-espacie avec de la dentelle noiie (dentelle dite de Pa¬
ris, de Cambrai, fausse blonde, etc.) haute d'environ 8 centi-
metres. On poseceite ruche surle bord du veiementque l'on
veut garnir, sans le lui laisser depasser de plus d'un centime-
tre. Entre chaque pli de la ruche, plis tres-espaces, comme
je Tai indique, on pose une boucle pre que aussi haute que
la dentelle, en rubau de faille ou de salin, large d'un cen-
timetre et domi ä peu pres. Les deux bouts, reunis et cou-
pes en biais, sont fixes par un point solide entre les ruches.
Au-dessus de cette garniture, on en place une seconde
toute pareille et la louchant presque.

On prend alors de la faille noire ou neuve ou prove-
nant de quelque robe un peu fatiguee, on la coupe en ban-
des droit fil, larges de 5 ceutimetres, et on decoupe au
bord de petites dents, soit avec unemporte-piece, soit avec
des ciseaux tout simplement. Faitts avec cela une Chicoree
double Ires-fournie, que vous posez ä 1 ou 2 cenlimetres
au-dessus de la seconde garniture. On peut remplacercette
Chicoree par une passementerie, mais la petile ruche fait.
plus d'tffet. On peut egalement en placer un rang entre
les deux rangs de dentelles. Cette garniture, tres-elegante,
doit tourner autour du cou et descendre jusqu'au bas de la
taille par derriere, en forme de petit capuchou oj de V ives-
itroit,

Pour le bien faire, il faut le monter ä part sur du tulle
roide noir que l'on taille sur la personnememe. La Chico¬
ree peut former le milieu, i moins que cela ne grossisse
trop; alors on fait simplement se toucher les deux tetes des
dentelles qui doivent aller en diminuant et finir ä rien au
bas de la taille.

Une pelerine de cachemirede l'Inde noir ou de cache¬
mire ordinaire, garnie de la sorte, forme un charmantpetit
vetement.

Les hauteurs et les mesures indiquees pour les dentelles
et les rubans ne sont pas absolues, c'est un ä peu pres que
chaque personne peut varier suivant son goüt ou les ob¬
jets qu'elle veut utiliser. II faut, en general, une fois et
demie la longueur de la garniture en dentelle et trois fois
la longueur pour la chicoree double. II est facile de s'en as-
surer en faisant un echantillon. Ces sortes de vetements
s'attachent devant avec un tres-joli noeud de faille noire,
large d'environ 6 centimelres et ä bouts longs.

MARIE DE SAVERNY.

LE ROI DE LAHORE

Nous extrayonsdu Courrier de Partoul, dans le Moniteur
universel,quelques details sur l'evenementarlistiqueet mu-
sical de la semaine : la repelition generale du Boi de
Lahore, de M. J. Massenet,ä l'Opera.

On souhaite et on predit un grand succes ä cette nou-
veaute, dont voiei le scenaiio plein de situalions tendres
et tragiques, comme il convient ä tout opera de bonne
race.

Faisons d'abord connaissanceavec les personnages : le
roi Alim (le tenor Salomon); Scindia l'usurpateur (le bary-
ton Lassalle); Timour, le grand-pretre (la basse-tailleBou-
douresque); et la jeune Sita (M Ue de Reszke). Pretresse du
dieu Indra, on la voit au premier acte daus le temple.

Le traitre et farouche Scindia, ministre d'Alim, tres-epris
de la jeune fille, voudrait la faire sortir du temple. Mais
Sita reste insensibleä ses paroles fallacieuses;alors il l'ac-

cuse, pour se venger, d'aimer en secret un jeune et bei in-
connu qui lui fait entendre le soir des paroles d'amour. Le
peuple, furieux, demande ä grands cris la vie de la pie-
tresse.

Elle va Stre sacrifiee ä la rage populaire, lorsqu'apparait
un sauveur; c'est cet amant myslerieux dont a parle Scin¬
dia et qui n'est autre qu'Alim, le roi!

Au second acte, tous deux sont dans un camp. Scindia,
qui ne peut aeeepter sa defaile, se revolte et tue Alim.

Au troisieme acte, nous sommes transportes 'ians le pa-
radis d'Indra avec le pauvre Alim. Les houris l'entourent.
— Musique delicieuse,— Elles essayent de le consoler,de
le seduire, de lui faire oublier le monde qu'il a quitte. Tä-
che inutile. Sa peiisee, son cceur, sont restes sur terre avec
Sita, sa bien-aimee.Sa passion l'a suivi dans le monde des
immortels : « O Indra! laisse-moi vivre encore aupres
d'elle! » Le dieu indien est plein de bonie. II exauce cette
priere et permet ä Alim de redevenir mortel et de redes-
cendro sur terre, mais ä deux condilions : il ne sera desor-
mais qu'un pauvre paysan, et il mourra le meme jour que
Sita.

Le quatrieme acte nous represente la ville de Lahore, le
palais des rois. — Decor magnifijue. — Alim, pauvre
nomine du p r,uple, est couche la sur le seuil de son an-
cienne demeure. Le toujours farouche Scindia regne ä sa
place. II va epouser Sita. Le cortege nuptial s'approche.
Alim s'elance et maudit la jeune fille qu'il croit Jnfilele.

« A mort l'audacieux! » s'ecrie l'usurpateur. Mais Ti¬
mour, le grand-pteUre, intervient et sauve Alim, qu'il fait
passer pour illumine. Les dieux ordonneut qu'on le res-
pecte.

Dans l'acte cinquieme, l'inlortunee Sita, qui voulait se
tuer plutüt que d'appartenir ä son persecuteur, se rend
dans le temple et se prepare ä la mort. Mais eile retrouve
Alim; les voila dans l'exlase. Le farouche et toujours
amoureux Scindia apparait en fureur. Sita se poignarde;
la predictions'aecomplit; Alim meurt avec eile : les deux
fideles amants sont enleves au Paradis dans les flammes
d'une apolheose.

On le voit, ce livret prete a la couleur locale, au decor
et ä la melodie. Le rüle de la jeune prölresse exige une
voix reunissant les notes brillantes du soprano aux notes
plus graves du contralto. M lle de Reszke joue et chante ce
röle avec une passion chaste qui est l'interpi-etation vraie
et charmante de l'ceuvre.

Jouer un opera nouveau chez M. Halanzier est un eve-
nement rare et curieux. Courage et bonne chance, a vous,
monsieurMassenel, ainsi qu'a vos excellents interpretes.

FIANCAILLES BULGARES

Quand un jeune Bulgare songe ä entrer en menage, il
expedie ä la jeune fille qu'il courtise un cortege forme de
ses plus proches parents, hommes et femmes; les jeunes
ga r cons portent sur leur tete des plateaux charges de pre-
sents, c< mposes, en general, d'etoffes plus ou moins liches et
d'objets de parure. Une troupe de musiciens gipäies aecom-
pagne le cortege en faisant une musiqueenragee; tambou-
rins, violons, trompettes, s'en donnent ä cceur joie.

Si la belle accueille favorablement les cadeaux, eile en-
voie aussi ä son admirateur des dons avec les inemes cere-
monies. Le mariage a lieu peu apres. Oa fixe solennellement
sur la töte de la fiancee une magi.ifique guirlande de buis
bien mele aux cheveux : eile doit la garder pendant qua-
rante jours. Au bout de ce delai, fixe par la coutumebul-
gare, on commence ä lui öter cet ornement singulier en le
coupant peu k peu, jusqu'ä ce que la tete ait repris son as-
pect ordinaire. On peut supposer que la jeune femme ne
doit point etre fächee d'elre debarrassee de cette coiffure,
qui est d'une grosseur et d'une laideur extraordinaires.

Autre detail de meeurs curieux ä noter : ä Sofia, les jeu-
nes gens dont le coeur est ä perdre ou ä prendre portent des
jarretieres tres-voyantes.

Le goüt n'est pas, ne peut pas etre le priviiege exclusif
des quartiers riches. La coquetteriesurtout se decentralise
C'est que la Parisienne intelligente sait trouver le merile
partout oü il reside. Ainsi eile va rue Meslay, 67, demander
ä MJle Rosa Decolte de ravissantschapeaux qu'elle paye-
rait le double et le triple dans le quartier de l'Opera. Peut-
on trouver coiffure plus jolie, plus suave que la capote Vir¬
ginia, en faille blanc argent, avec jugulaire, garniture de
plumes blanches et lilas blanc; sur le front, bord de plumes
Manches; un nceud de veloursnoir, dispose derriere, forme,
comme une ombre, un gracieux contraste.

Ne doit-il pas preter ä la physionomie un charme piquant
le chapeau caprice de la Newi, en riz blanc, ä double passe
faille bleue? Sur le cöle s'epanouissentdeux grosses roses
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s sous une touffe de plumps et une aigrette bleu pä'e;
ne echarpe vertrusse, en gaze moseovite, s'attacheau Col¬

lier. On ne saurait rien rfiver de plus 16ger, de plus
aerien.

Quelle fraicheur s'exhale du chapeau rose de mai, en-
guirlande" de muguets et fleuri de giroflees rosees, bouil-
lonne en faille mousse sur le front; brldes teintees, l'une
mousse, l'autre tilleul.

Mais il faut s'arreter, ne pouvant suivre M"° Rosa De-
colte dans toutesses ravissantes fantaisies, tel agreable que
soit ce voyage au milieu des plus coquettes crealions.

BOTANIQUE MEDICALE

LA MENTHE

II existe un grand nombre d'espeees de menlhp, dont Ips
plus employees sont la menthe poivree et la menthe verte
desjardins. Toutes les autres varietes de menthe jouissent
des m&mes propriötes, mais ä un moindre degre.

La menthe poivrie est originaire d'Angleterre. Elle croit
naturellementdans quelques parties des Pyr6n6es et se
propage avec une grande facilite dans nos jardins quand
on la eultive.

La menthe verte se rencontre abondammentaus environs
de Paris et dans tous nos departements. C'est une des es-
peces les plus aromatiques; eile peut remplacer, dans les
preparations phatmaceutiques, la menthe poivree lorsque
celle-ci fait defaut.

Toutes les proprietgs de la menthe resident dans les
euilles, qu'on emploie presque toujours seches. On les re-

colte au mois de juillet, un peu avant la floraison. II faut
les faire secher rapidementet avec soin, de maniere ä leur
conserver autant que possihle leur couleur verte et leur
odeur. II faut rejeter Celles dont l'odeur et la saveur sont
faibles ou equivoq 'es.

La menthe a une odeur forte, camphrße, balsamique et
expansive; sa saveur est poivree, chaude et laisse dans la
bouehe une Sensation de froid Wen caracterisee. Son prin¬
cipe essentiel esr une huile volatile qu'elle renferme en
grande quantite et qu'on peut obtenir en cristaux blancs,
diaphanes,analogues au camphre. Son action est stimu-
la.ite comme celle de 1'ether et du camphre. Elle produit
une vive excitation sur l'appareil digestif et consecutive-
ment sur tous les organes de l'economie; mais son influence
la plus remarquable se manifeste principalementsur le Sys¬
teme nerveux.En resume, dit M. G jbler, la menthe poi¬
vree stimule l'estomac,active la di^egtion, provoque l'ex-
pulsion des gaz par les voies inferieures et supörieures;
excite le Systemenerveux par action reflexe; acc&ere la
respiration, et eleve la temperature du sang.

Trousseau, qui a expen'mentösur lui-mfime la menthe
poivree, dit que l'influenced'une demi once de feuilles de
cette plante, infusie dans deux verres d'eau, bue ä la tem¬
perature de Patmosphere,a rendu son pouls un peu plus
vif et plus frequent, la chaleur plus repandue et plus uni¬
forme, son appetit tres-vif, en mäme temps qu'elle a dis-
sipe un mal de töte dont il etait atteint avant de la prendre.

On peut administrer la menthe dans toutes les maladies
en general qui presentent quelques symptömes nerveux,et
principalement dans les nevroses, les palpilations nerveuses
du coeur, l'astbme humide, l'asphyxie, l'hystörie, l'hypo-
chondrie, les coliques abdominales, la migraine, le hoquet,
les flatuositös. Elle est encore tres-utile dans les aSections
de l'estomac, telles que la dyspepsie,l'inappetence,la gas-
tralgie, et en general dans tous les cas oü il faut ranimer
les forces de l'estomac.

Le mode d'emploi le plus commode et le plus usit6 est
une infusion theiformede 5 ä 10 grammes de feuilles de
menthe dans un litre d'eau. Cette boisson a e:e administree
avantageusementpendant la periode algide du cholera.
Elle est tres-efficacepour calmer les vomissementset les
aeeidents nerveux des femmes eneeiutes. Pour les petits
enfants, on emploie le sirop de menthe, qui arrele assez
promptement les vomissementssurvenant pendant l'allai-
tement ou apres un sevrage prämature. La decoction de
mousse de Corse, dans laquelle on fait infuser une pincee
de feuilles de menthe, est un excellentvermifuge pour les
enfants. Les jeunes filles atteintes de Chlorose et d'anemie
trouveront dans l'infusion theiformede menthe une boisson
ä la fois agreable et stimulante, qui produira d'excellents
effets sur leur estomacet sur tous leurs organes.

Enfin, ä l'exterieur,on applique des cataplasmes de feuilles
de menthe, qui ont la propriete de faire disparaitre le lait.

Les pastillesde menthe sont une tres-bonne preparation
dont il ne faut point abuser; il faut meine s'rn abslenir
completement dans les cas d'irritation de l'estomac.

DOCTEÜR IZARD.

L'IDOL
(Suite)

C'est pourquoi le baron ne ponrsuivitpas plus longlemps
ce debat avec lui-meme et conclut que toutes les armes se-
raient bonnes pour mettre un terme ä la poursuite de M. de
Briey, un terme prompt, une flu radicale, pur que deeide-
ment il ne pouvait plus eloigner Myriam de G neve sans
risqner de l'eclairer sur ce brusque d6part. II pensait möme
que les meilleures armes, les plus süres, seraient peut-gtre
les plus brutales, Celles dont il ne craignait pas naguere de
se servir contre ceux qui l'avaient le plus legerement oi-
fense.

— Maintenani,disait-il en se didgeant vers l'appartement
de sa Alle, reste ä trouver foccasion.

Cependant un scrupule inatiendu l'arräta.
— Cela sera peut-etre mal juge, pensa-t-il. On dira que

je la defeods avec une ardeur trop jalouse... Eh bien je
ne demande pas ä tuer ce jeune homme... Qu'il parte!

II ouvrit la porte de la chambre de Myriam. Elle etait as-
sise et feuületaitun album de vues et de sites du canton. La
meme seränitö juvenile, presque enfantine, n'avait pas cess6
d'illuminerce Iront charmant et adore. II demeura lä, ne
songeant plus qu'a la contemplercomme toujours. Djs pas
preeipites se flrent entendre derriere lui.

— Je cherchais Monsieur,dit le valet, qui l'avait suivi en
mßme temps que Mirtin Bataille depuis le depart. M. le
comte de Briey est en bas et demandeä voir M. le Daron.

M. de Kernovenoy referma la porte d'un coup sec, d'un
geste automatique.

— D'abord, amenez-moi Martin, dit-il.
Quand le maladroit messager reparut au bout d'un mo-

ment avec le vieux garde, le baron, rentre chez lui, ecri-
vait j sur la table reposait une petite pile de louis.

— Vous, dit-il, prenez cet argent, qui vous donnera de
qnoi retourner en France. Vous n'etes plus ä mon Ser¬
vice... Sortirez-vous?...

II pouvait ä peine s'aider de ses mains tremblantespour
mettre sous pli le billet qu'il venait d'ecrire.

— Toi, dit-il ä Martin Balaille, porte ceci ä M. de
B r iey, qui demande ä me voir... Le savais-tu?... Es-tu du
complot?...

Martin leva les Gpaules.
— Sürement, dit-il, j'en serai si vous voulez m'en

mettre.
E', retournant le pli dans sa main, il ajouta :
— Qü'avez-vous6crit lä-dessus?
— Que t'importent les mots? s'ecria M. de Kernovenoy.

Si cet homme a du sang un peu chaud dans le cceur et
dans les veines...

— Ca, n'en doutez poiat. Je Tai regardö de pres : je vous
reponds qu'il en a.

— Tu vas donc le voir bondir tout ä l'heure... tu l'en-
tendras crier sous l'outrage... C'est un speetacle cela!...
Tu es heureux !...

— Bon! interrompitencore Martin; vous lui faitesinjure.
C'est dit... Et apres?...

— Ecoute, fit le baron d'une voix sourde, tu m'as connu
tel que j'eiais autrefois.

— Avant la baronne Marie, oui-dä! C'est eile qui a change
le loup en agneau.

— Tu sais qu'il n'etait pas bon alors de se mettre sur mon
chemin et de me braver.

— Qa n'est pas devenu meilleur, reprit Martin d'un air
pensif. Je vois bien oü vous voulez en venir.

— Tu as ete soldat, toi aussi... Ces moyens-lä ne te fönt
pas peur.

— Ils ne sont pas permis. Vous le savez bien, mais vous
ne vous en souciez guere, vous!

— Dechire cette lettre... je porterai mon message moi-
mäme.

— Non, dit le vieillard, j'irai.
— Ah! ah! tu ne me fais donc plus de morale? Tu ne

penses plus que j'ai tort!
— Nous ne pouvons pas avoir tort, fit le garde d'une voix

sourde, puisqu'il s'agit d'elle.
— Et d'empecnerqu'on ne nous la prenne!
L>; baron posa sa main sur celle de Martin Bataille. Les

derniers scrupules du vieil homme s'effacerent sous cette
etreinte.

— Tu me comprends tout ä fait, dit M. de Kernovenoy.
Alors leurs regards se croiserent vraiment comme deux

epees. II y eut meme dans celui de Martin une lueur sau¬
vage et toute sa rüde physionomie s'alluma. Quant au ba¬
ron, jamais il n'avait ete plus froid en apparence.Ces signes
differents de la colere, dans le maitre et le serviteur, n'ae-
cusaient-ils pas bien la difference des ra;es? Le garde, en
ce moment, ressemblaitassez bien aux fauves de ses bois.

— Allons! grommela-t-il, tant pis pour lui!

— A la bonne heure! fit M. de Kernevenoy.Va!
M. de Briey, dans le parloir de l'hölel, trouvait naturel¬

lement l'attente assez longue. Quand il vit venir ä lui le
vieux Martin, il ne reconnut pas son 6missaire,si bien qu'il
interrompit aussifdt le geste qu'il avait fait pour mettre la
main a sa poche.

Martin se mit ä rire, non point de son rire muet ordinaire.
C'etait plutöt un glapissement.Le vieillard etait de plus en
plus semblablea ses fauves.

— Vous faites bien, dit-il, de rempochervotre argent.
En mSme temps, il präsentait le pli au jeune homme, qui

l'ouvrit. II y a de terribles surprises... M. de Briey lut,
retut et sortit, affreusementpä!e, sans avoir dit un seut
mot.

Marlin revint aupres de son maitre, qui ecouta, muet ä
son tour, le re>it de ce qui venait de se passer, et se mit ä
errer par la chambre ä grands pa=.

— Le reverrai je ? se disait-il. M'enverra-t-il quelqu'un
des siens? Non! il n'a voulu meler personne dans cette af-
faire. II venait lui-möme presenter sa demande... une in¬
solente deminde!... Maintenant il s'en va chcUie... et
soumis... Oli! oh! nous sommes loin des temps du Cid et
de Chimene. On ne provoqueplus le pere de son amante,
comme on disait dans la tragedie... Ou plutöt il n'y a plus
de tragedie, et l'on aime mieux ne provoquerpersonne...
C'est une raison de plus pour garder Myriam... Je ne don-
nerai pas mon chef-d ceuvre ä Tun des reprösentantsde cette
race de petits muguets bourgeois... Ce Briey un gentil-
homme!... Allons donc!... liest trop patient pour cela!

— Le fait est, dit Martin, que de notre temps!...
— Je te dis, reprit M. de Kernovenoy, qu'il preferera

quitter Genöve que de faire du bruit...
— Et de risquer son pröcieux sang!
— II boira l'injure.
— Tout de meme, cela vous epargneraune mechante be-

sogne. C'est, le diable qui ne sera pas content!
Le, mai re ne repondit pas. Sa pensee s'etait reportee vers

Myriam.
— A f -eile entendu cet imbezile de valet m'annoncerle

visiteur? se demandait-il.Je vais le savoir.
II rentra dans la chambrede sa Alle. M lle de Kernovenoy

avait ferme l'album contenant les vues du canton de Ge-
neve et s'apprötait pour la promenade. Le baron la pressa
vivement. II avait hä'.e de se retrouver avec eile sur les
bords du lac.

Ce serait une nouvelleepreuve; ce serait surtout un defi!
Ils ne rentrerent qu'assez tard, et ils n'avaient fait aueune

rencontre. M. de Briey ne se montra poiat dans la salle ä
manger de l'hötel : il se cachait sans doute... ä moins
qu'il ne füt parti. Decidementil buvait l'injure.

Mais, quelques instants avant le diner, Martin Bataille
vini. anioncer au baron, seul heureusementchez lui, un au-
tre visiteur : le commandant Humberf.

M. de Kernovenoyrepetait ce nom tout haut:
— Humbert?
— Vous ne vous trompezpoint, dit le nouveauvenu qui

marchait sur les pas de son introdueteur. Vos Souvenirs
sont fideles, baron Hecior.

Le commandant Humtert, vingt-cinq ans auparavant,
etait capitaine dans le regiment de cavalerie oü le baron
lui-memeavait servi quelques mois au sortir de l'ecole mi-
litaire. Ce n'etait plus desorn.ais que l'ombre vivante d'un
guerrier, car il avait pris sa retraite. Mais quel vigoureux
invalide! II etait en villegiature ä Geneve.

— Et vous meriteriez, reprit-il, que je vous misse aux
arrSts comme autrefois, mon eher baron.

— Parce que je n'ai pas su deviner votre präsence a Ge¬
neve, mon commandant,afin de vous aller rendre me3 de-
voirs?

— Point, dit le vieil officier. Parce que vous ne savez pas
vous servir de vos yeux pour reconnaitreun galant homme.
Vous avez offense sans raison et, parbleu! je peux bien
vous le dire, vilainementoffense un de mes amis.

— Ah! fit M. de Kernovenoy, c\est donc le but de votre
visite? Je m'en doutais... L'affaireest aisee ä regier.

— Lä! lä! ne secouez pas ?i fort votre criniere de visux
lion, s'il vous plait. Un moment ..

— SjH, fit le baron ironiquement, quoique le röle de
conciliateurvous convienne mal...

— Eh! je suis juge de ce qui me convient, peut-etre? Je
n'apportu ici ni la paix ni la guerre. Je me r^serve.

— C'est de la prudence.
_ — Je suis chargg de vous exprimerd'abord la surprise de
l'ami qui m'envoie. II vient de recevoir une injnrc comme
ou reeoit une tuile un jour d'ouragan.

— Ce qui n'arrive point aux gens qui savent se tenir chez
eux et ä leur place, fit observer M. de Kernovenoy.

— Est-ce une gageure? est-ce une erreur? poursuivitle
commandant, determine ä ne plus entendre les sarcasmes. Le
billet dont il s'agit ne se serait-il pas tromp6 d'adresse?
Njus le croyons.

— C'est qu'apparemmentil vous plait de le croire.
— Vuyons 1 que vous en coüterait-il d'avouer qu'en ecri-

vant ä M. de Bäey ces deux lignes... elonnantes, vo'as ne
saviez pas bien ce que vous faisiez?

— Et que j'ai agi en petit 6'ourdi qui n'eUait point de I
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bonne humeur. On s'apercoit, commandant,que vous m'a-
vez connu ä vingt ans.

— Saprisli! vous les avez toujours vos vingt ans! on s'en
apenjoit aussi. Vous ne me persuaderezpas que vous ayez
ecrit serieusementce furieux poulet.

— Je n'ai jamais ete si serieux qu'en l'ecrivant.
— Taut pis pour vous, monsieur. Vous avez donc com-

mis gratuitement une mauvaise action.
— Commandant!... s'ecria M. de Kemovenoy.
— Et ce n'est plus notre surprise, c'est notre indignation

que je vous exprime. Quel dommage ou quel affront vous
avait fait M. de Briey pour autoriser cette abominable sor¬
tier Je vous dis que vous n'avez pas eu consciencede ce
que vous ecriviez.

— E'icore!
— J'ai le bület; je vais vous le lire...
— Je vais, moi, vous le reciter, interrompit le baron. Ecou-

tez bien. Le voici : « Est-ce une reparatioa que vou9 veaez
m'offrir? Vous allez donc au-devant de mon impatience. Je
n'en attendaispas tant de votre honneur. »

— Assez! fit le commandant,je le connais votre chef-
d'oeuvre. II etait aussi mechant qu'insense. Vous parlez
d'honneur. Quoi de plus honorableque la demarche tentee
parM. de Br^y? II venait vous dire : « Voiläqui je suis. Me
jugez-vous digne d'entrer dans votre famille?... » Et vous
le jetez ä la porte!... Et vous l'outragez!.., Oüa-t-onvu
cela, je vous prie?... Dans le pays meme des Hurons, ce
serait incroyable. Ou vous n'avez pas la cervelle bien
saine, baron H.ctor, ou vous me feriez supposer deschoses
si fortes...

— Par exemple? demanda le baron.
— Morbleu! je vous le dirai. Encore une fois, tant pis

pour vous!... On serait tente de vous prendre pour un ja-
loux de comedie et de croire...

— Achevez donc, dit M. de Kernovenoy, qui pälit. De
croire?...

— Eli! quela jeune personne qui vous accompagne n'est
pas votre fille...

M. de Kernovenoylaissa echapper un cri rauque, et ce
fut tout. Le reste de la protestalion indignee qu'il voulait
faire entendre expira sur ses levre. La colere et la douleur
l'etouffaient.

— Je suis alle trop loin, dit le commandant,et j'ai com-
mis, je le vois, une mechanteerreur ämon tour. Heureuse-
ment je suis de ceux qui savent s'humilier, quandils onteu
tort. Je vous demandepardon.

— C'est heureux! murmura le baron.
— Je voudrais que vous pussiez lire au dedans de moi...

Vous y verrif z un regret profond de ce que j'ai dit. Je n'ai
pas encore eu la bonne fortune de rencontrer M lle de Ker¬
novenoy; mais je sais que c'est une personnemerveilleuse-
ment accomplie,qui commande le ravissement et le res-
pect... Voiläjustement notre malheur.Nous avons ose l'ai-
mer. Un malheurdont vous nous faites un crime, et c'est ce
que les gen« senses ne pourront jamais concevoir. Nous
sommes, je pense, sutfL-amment beau de notre cöte; nous
avons un nom, nous sommes riche... et romanesque!...
Quand je dis : Nous, vous m'entendezbien... Oh! pour ro¬
manesque, j'avoue, que nous le sommes.

(4 suivre.) paul perret.

LES MENÜS D'TTN CORDON BLEU

Potage gras au riz Crecy.
Hors-d'oeuvre.
Dorade grillee.

Poules de prairie (iaisan d'Amerique).
Petits pois a la francaise.

Silade.
Souffle au riz.

Dessert.
La dorade est un poisson d'embouchure. II est bon sur-

tout d'avril ä juillet. A Paris, on a le tort de ne pas l'appre-
cier comme iL le merite. C'est un poisson exquis et d'un
prix tres-peu eleve. On peut cuire la dorade ä l'eau de sei.
Elle est meilleure grillee quand eil; n'est pas trop grosse.
On l'ecaille avec soin, puis on l'enveloppe d'un papier beurre,
avec sei, poivre et beaucoupde cerfeuil ou de persil hache.
Dix ou quinze minutes de cuisson sur le gril pour chaque
Cöte. On peut meme mettre !a dorade a la broche quand
eile est tres-grosse.

Les soufflis sont un plat de saison, car il faut des ceufs
tres-frais pour qu'ils soient bons.

Poursixpersonnes, faites crever 60 grammes de riz dans du
lait avec de la vanille ou du citron. A la campagne, mettez
quelques feuiiles de pecher bouillir dans le laiten guise de va¬
nille ; cela donne un goüt tres-.ielicat.Me.ez au riz tres-peu
de sei, 75 grammes de sucre; quand le riz est bien cuit,
battez-le avec trois jaunes d'ceufs, puis avec les blaues bien
battus en neige dure. Versez le melange dans un plat creux
bien beurre que vous ne remplirez qu'awx trois quarts.
Faites cuire au four, pas trop chaud, pendant dix huit ou
vingt minutes. Quand il est bien moute et dore, saupoudrez
de sucre et servez vite. On peut enfoncer dans plusieurs
endroits la lame d'un couteau pour l'empecher de tomber.
Les souffles s'attendent comme la friture.

UN CORDON BLEU.

Nous engageons nos lecteurs qui veulent souscrire aux
emissions, ä consulter le Moniteur de l'Epargne, Journal
financier hebdomadaire, qui etudie consciencieusement les
affaires offei tes au public, 31, place de la Bourse. Envoi de
numeros sur demandeaffranchie.

REVUE DES NIAGASINS ET DE ^INDUSTRIE

La maison Lassalle, 21, rue de Grammont,a recu des
commandes des femmes elegantes de la provinceet de l'e¬
tranger.

II nous a ete permis d'admirer les envois qui ont et£ faits
depuis les fetes de Päques, et nous nous empressons de si¬
gnaler ä nos lec'rices l'incontestablesuperiorite de la mai¬
son Lassalle sur toutes les grandes maisons de couturieres
et de confections.

Dans la maison Lassalle jamais d'excentricile; ses mo¬
deles et ses patrons, qui sont sa propriete exclusive,ont le
cachet gründe dame et n'en sortent jamais.

Tout en suivant le goüt du jour, on remarque lä le des-
sein bien arrele de ne pas faire comme tout le monde et de
frapper d'une signature iuimitabletout ce qui sort des ate-
liers. C'est surtout dans les loilettes compleies, chapeau,
mantelel, robe, lingerie, que la maison Lassalle fait res-
sorir son goüt hors ligne.

Eq s'adressantdirectementä eile, on obtient de suite tous
les renseignements desirables,ainsi que des echantillons
d'etoffeset d'objets divers que l'on peut desirer choisir.

La maison Lassalle se Charge egalement des trousseaux,
layetle* et corbeilles de manage, pour lesquels eile etablitdes devis.

Nous engageonsvivementCelles de. nos lectrices en quete
de charmantesetoffes pour toilettes d'ete de jeter un coup
d'oeil sur celles que met en vente actuellementla Compa-
gme irlandaise, 36, rue Tronchet. On trouve lä un choix
immense de batiste d'Irlande de dispositionsaussi variees
que jolifig, et dont le teint est garanii au lavage. La Com-
pagnie Irlandaise se Charge d'envoyer, franco par la poste,
un paquet de plus de 160 echantillonsä toute personnequilui en fera la demande.

Nous rappelonsaussi ä nos lectrices que la maison Duret
esi une specialitepour les moueboirs, et se Charge egale-
n eut d'en envoyer des echantillonspar la posle aux per-
sonues en province ou ä l'etranger.

Comme eau de toiletle, nous recommandonsä nos lec¬
trices le lait antiphilique de Candes, dont l'usage est tres-
(ffteace contre le hält, les taches de rousseur, la couperose
et toute irrilation de lepiderme. Etendu d'eau, le lait anti-
phi'ique est d'un emploi agreable et peut remplaceravan-
tageusement toute autre eau de toilette. Pour la vente, s'a-
drei-ser chez Candes, 26, boulevardSaint-Denis,et chez tous
les coiffeurs.

Conserver la beaute, est-ce possible?— Vanile des vani-
tes! repondent los pessimistes. A force de soins, si vous
retardez de quelques heuros l'instant fatal oü la beaute
s'eclipsc.ilfaudrabieniötapres vous resigner ä franebir cette
limite implacable au bout de laquelle se presente la matu-
rite, iuis la senilite avec tout son cortege de ruines.

La Par/umerie des fies proteste energiquemeut.La science
reconnait, et l'experience prouve journellementle resultat
miraeukux de ses merveilleusespreparations.

L'Eau des fies rend ä la chevelure sa couleur primitive
sans laisser croire ä l'artifice de teinture, tant ses nuances
paraissentnaturelles.

La Creme, k meme base, adoucit, assouplit,veloute l'epi-
derme, en raffermit les tissus et fait disparaitre la ride la
plus obstinee.

La Poudre d<s fies seme sur les traits une suave blan-
cheur, une piquante animation.

Ces preparaiions,anssi hygieniquesqu'efficaces, assurent
la saute comme la beaute de l'epiderme; il y a dans leur
composiiioncomme des effljves de jeunesse qui se commu-
niquent a la physionomie et en fönt jaillir la beaute
(43, rue Riclier).

La Machine ä coudre Sikncieuse resume en eile tous les
perfectionnements,comme le presseur chiffri, le rigulateur
chiffri , la tension chiffrie; les vingt guides dispensent
de preparer l'ouvrage. Les femmes du monde qui veulent
utüiser leurs loisirs ne se servent que de la Silencieuse. Par
son el6gan:e, eile peut se placer ä cöte du pano ou du
chiffonnier. Les mains les plus delicates la fönt agir avec une
facilite mervälleuse. Elle fait si peu de bruit, qu'elle ne re-
vele jamais le secret de celle qui la prend pour collabora-
trice; eile parle si bas, si bas, que les curieux ne sauraient
l'entendre. Qu« de Services eile rend! que de travaux
de couture, broderie, lingerie ellepermet de mener a bonne
fin en un clin d'oeil! L'ing^nieuxSysteme de la Silencieuse
diminue le prix de la main d'oeuvre; la temme elegante,
obligee de paraitre avec peu de fortune, lui demande ses
broderies,ses toilettes, si coüteuses lorsqu'il faut ajouter le
prix de la fagon ä celui du tissu.

II est un ecueil : les machines prussiennes ont usurpe le
titre de la Silencieuse. Pour eviter toute deeeption, il laut
s'adresser, 43, rue Richelieu : Aux inventions modernes.

Avec le printemps qui commence,va cesser, il faut l'es-
perer, cette periode de brusques variations de t;mperature

ayant, cette annee, produit taut de cas d'anömieet de bron-
chites, qui, pour n'etre pas toujours suivies d'une issue fa¬
tale, n'en laissent pas moins les temperamentsfort ebranles
et predisposesä toutes les maladies. C'est donc contre ces
dispositions facheuses qu'il faut reagir par les toniques les
plus energiques; or, les toniques le plus generalementusites
sont le ter et le quinquina, mais sout-ils sans danger? nous
ne le pensons pas, nous appuy.mt sur l'opinion exprimee
par une de nos celebrites m^dicales les plus autorisees, M. le
D r M... dans une consultationqu'on nous communique:

« Les toniques sont ordonnes dans l'anemie et la dyspep-
« sie, mais les maladesatteints de ces affeciioussouffrent
« toujours d'une constipation qu'aggravent encore les reme-
« des prescrits, tels que le fer et le quinquina. Ls vin Ma¬
il riani ä la coca jouit de toutes les qualites de ces toniques
« si reputes, et il a sur eux l'avantage de ne jamais consti-
« per et de ne jamais echauffer, si prolonge que soit l'usage
« que l'on en fait. » (Pharmacle Mariani, 41, boulevard
Haussmann.)

Les dames de la province et de l'etranger qui desireraient
avoir de jolies toilettes peuvent en toute securite s'adresser
maison Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-Honore, Paris.
Envoyer corsage et longueur de jupe. Envoi d'echanüllons.

PATE EPILATOIREDUSSER. — Nous recommandons
ä nos lectrices cet excellent produit, le seul qui öftre une
entiere securite. Chez M™ D jsser, L rue J.-J.-Roussean.

Nous croyons devoir signaler tout particulierement la
maison de deuil A lEglise Saint-Roch, 197, r. St-Honore, en
face St-Roch, bien connue pour son bon goüt et l'elegance
de ses modeles; il est donc de l'interet de toute personne en
deuil de visiter cette maison avant d'aeheter; on trouvera
exposes dans ses öialages tous les plus jolis modeles de la
saison, en robes, confections, modes et lingeries noires.

Nous donnons ci-dessous 1'aperQu de quelques prix :
Costume simple en cachemire noir, depuis. 65 fr.
Costume intermediaire tres-soigne. . . . 150
Costume riche, aveefrangeet galon. 250 ä 300

Cette maison livre un deuil complet en douze heures.

Pour combatlre la Chlorose, l'anemie, l'appauvrissement
ou l'alteration du sang, nous becommandons speciale-
ment le Vin ferrugineux \roinl au Quina et aux prin¬
cipe! nutritifs de la Viande. II nourrit et fortifie le sang.
Prix : 5 fr. Ph i0 Aroud, ä Lyon. (Dans toutes pharmacies.)

Rayons Perdus, Soupir § Baiser, mttodies de J. Klein, tontfurcur.

Voici le sommairedu numero du Journal de Musique du
14 avril (40 Centimes, le numero, 13, quai Voltaire) :

Perrette et son pot au lait, fable, musique de Duni.
Pensies de l'absent, paroles et musique de Nadaud.
Comme il vous plaira, polka, musique de Leone Barberis.

REBUS

EiPLICATIONDU DERNIERREBUS

Chaque etat doit alimenter son maitre.

PirU. — A. Bourdilliat, tmprimeur-gerant, 13 quai Voltaire.
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